
lement les plus nombreuses en Chine.- --------------------------------------------YNA~ @ La rédaction de 1-Album Universel" m'a deman-
dé de lui dire comment je suis venu au Canada.Les pérégrinations d'un Russe aujourd'hui au Canada C'est à la fin de 1902 que je décidai de venir en

Artiele deX. Gerbatenko écrit spécialement pour I-J'Album Universel Il Amérique. Le russe est ma langue maternelle ;
1 ne sachant pas un traître mot d'anglais, mais un

Y 4«^01>ý ý peu de français - pour l'avoir appris à - ocole, --
Je me dis qu'à J'article de la langue je m'accom-

Le 6 mai 1900, Je pre- dition, en effet, que le gouvernement chinois avait moderais probablement mieux du Canada que des
Et&ts-Uqils. Je demandai en conséquence au célè-naie, J'express de Mos- permis aux non-combattants d'évacuer Charbîne, bre esperatiti6te, YCasi-Gi-rej de Moscou, une lettrecou, en route pour la Assez illusoire la protection promise aux civils par de présentation pour l'un de se& amis au Canada.Chine. jusqu'à StrûtenýYk les autorités chinoises ; aux environs üe la forte- J'oubliais de vous dire que je suis. moi-même unles choses allèrent assez resse 8aiisïn, à mi-chemin entre Charbine -et Cha- adepte de la langue Internationale qu'est l'Espe-

-bien, mais à, partir de baroviEk, Il fallut atteudre huit heures la permis- ranto.là... 1 ! Le navire sur le- sion du commandant de place de continuer le C'est donc avec une lettre- de présentation deist même de cette forteresse que desje me trouvais voyage. C'c monsleur Kaei-Gi-rej que J'ai quitté la Russie pourMaintenant s'échouait A coups de canon ont été tirés sur un bateau D va- un voyage de quelques mois, peut-être même detout bout dé champ sur peur russe, qui passa en cet endroit quatre heures quelques années au Canada. Cette lettre m'a valules bancs de sable qui après nous. -t des esPerantistles de Montréal un tropcaractérisent la Chilka, L'ingénieur en chef avait obtenu pour sa fem- bienveillant accueil pour que je ne profite pas deà pépoque des eaux bas- me une escorte de dix soldats. Moins fortuné l'in- l'occasion qui m'est offerte aujourd'hui de leur ensffl. je réussie toutefois génieur Bernstein fut tué et sept personnes fýrent témoigner publiquement ma plus vive gratitude.à atteindre MichaJIo- blessées.
Semjenovsk, village situé La retraite sur Chabarovsk noue prit dix Jours.
au confluent de l'Amour Nous nIavions pour apaiser notre faim que desm. aûrbatenko
et de la Soungari. C'elt conwrves alimEtitaires et, de temps à autre, unlà que je rejoignis quelques compagnons de voya- morceau de pain noir, payé dix fois sa valeur,

ge, partis de Moscou ' avant mot : ma tante et Bon Huit ' enfants âgés respectivinent de 1 à 3 ans
mart, et une dame Qui allait trouver son mali en moururent en chemin. Enfin, le 27 juillet, nous
Mandchourie. atteignions CbabaxovEk, où nous sommes restés LES ALSACIENNES. - Le voyage est repris au milieu de difficultés qui Jusqu'à la fin aeTinsurrection chinoise.

...tournent presquaux malheurs. J'avais réussi de Ici Comme à ChRrbine, les rumeurs les, plus alar- Aeverrai-je le lieu héni,peineet de misère, A, me procurer quatre billeý de manies couraient la rue. On s'attendait d'un Jour Le cher pays de mon doux rêve,Paimage sur le bateau appartenant à la Compagnie à yautre à voir les bandes chinolees se ruer OÙ les cigognes font leur nid,du chemin. de, fer de l! est chinOliFk, Le 15 Juin, sur la ville, mais il nIeu fut rien, et ce sont Où l'heure s'écoule trop brèvenous étione'à Charbine. A peine avions-nOus mis plutôt les Incidents comIques qui ont défrayé la
pIed a terre que nous étIonsýçheZ l'ingénieur en chronique de cette période agitée. En voici un en- Je voudrais vous revoir encor,chef pour obtenir de lui nos billets de Passage sur tre cent Pilles d'Alsace aux nattee blondes,le chemin de fer. . Nous étions à Chabarovsk depuis une semaine AuX corsages pailletés d'or,- grfalt«meut, ilù s répondit-il, mais vous de- lorsque, dans la soirée, on entendit soudain desIp - u Aux yeux bleug plus clairs que les ondes.vrez. attendre une quinzaine de jours avant de vou§ coups de feu. Les soldats coururent aux armes et
mettýe en mute, vù Que -de)3 brigands chinois et bientot toute la ville fut en émoi., C'était une J'aimais ces sombres noeuds flottants,Me boweuré terrSfBentý les pays d'aientour. fausse alerte due à l'ébriété de deux officiers qui, Fleurs de deuil, couronnant vos têtes-ý-Eh i bleu -puisqu'il. faut atten- ayant entendu le soir la bacchanale qui se faisait
dM attendons,; ce repos farcé noue fortifiera con- dans un théâtre où se jouait un drame militaire, Pleure prIsels par les Allemanas
tre la fatJguo dee 300 vereïes qu'il nous faudra se figuraient que c'était un, commencement d'in. Aux tristes Jours de nos défaltes
bi-eni4t faire à, ûhývàL 'Visitons Charbiue- surrection. 'Ils se mirent à tirer du pistolet pour J'aimais entendre le refrainý Noffl -Y étibus, depuig trois 8ànaieýffl qu&,nâ, de en imposer aux prétendus insurgés ; les sentinel- Que murmuralSt les lavandièresTb&iný -Iç;olé de ilintërieur de la Mandchourie, nous les appelèrent les postes entiers par le sacramen-

qn&jal CL. qui dise es elvils fIre' aimais passer les eaux du Rhin.et[ nolus URdft fOrW toi cri ux armes 1" 1, ut choru& Avec le ajeunes batellèree.!ýnt CIO pouseý-rlguàs loin notre YMYge. Quelques Que ce fut, pendant un bon quart d'heureUB
Jours plus tRI-àl on "nouçjdtSautre source que chahut à n!y ren comprendre! inutile d'ajouter Quand 10--r»loiu avait jaun 1les Rusàeà avaient dû,éracuer Thefin, puis qu'ils que lés deux officiers en goguette, cattee de tout ce

Dans les vigne,% de.la montagne,étaient cornée par 201,006' 1ChIÜýi9J ýqu'Il_1à avaient branle-bas, attrapèrent des arrête bien condition- On Voyait à l'infinitous été.maesacrés, et que sais-je encore ! VOUS nés. Etoiler toute la- campagne.icompmiieg que ces nquvellee nétaient guère faiWi C'est à quelque temps de, là, que mon père vint
pour rassurer les dames de notre compagnie. nous rejoindre à Chaba.rovýskp et-les détails -quil

Et Cétait un coup dooeil charmantCýc. fut bien autre chose quand on vit arriver noue doma de la retraite des Rizoffl de Thella ne Que vos guimpes blancb" coquettesl5>000 Cbjuois, m arraeelmma- les muro de Charbine turent paa%.ealks noue Inspirer de sérieuses réflex. V06 Jupes d'un rouge klatant,et affleolr leur camp a moinsý de doux verstes de ions. PIUS dUne fois Ils fureld QnvýelOpPés Par les
lal-vllle, 1ý .M Céleste e ta. Où ChcUanrfiJ, où ces cier. Vois corselets à, épaulettes.,s pa$sèrent les premiers jours Chiiiolg, c Mme à la.45 ti
à soulier de la trompette et à ba" le tambour ; ni-ers étaiijnt au -nombre de 3,Oôo, alors que les Rug- Tout a fui 1... Mais le soueenirles comques et les,PWB ils Be milentà tirer du cation. En1ae«dePaý M n'étaient que *OÙ, y compris Dans mon, coeur a laissé sa traQe -belliqueuses ingénienr,% et méme trois fëTn-ý&"Ilks manifffltatlang la phe gTaiide Et ni Pâge, ni l'avenir
portie dfflliabitantg de Charbine - c'est-à-dire les Quand »s troubles curent été. apaisés, nous N'effaceront ce mot "Alsat-e Î

ý,e civils réfulkiereni à pri8tan, vfllage bâti etir retûuMAmèsý à C11urbize, d'OùI DU mots de.n.0vew-
la eýûùngRrI et ýde là it chabarovek- bre, avec une 4»wrtýe de cent , cýým4ues on, ronl Reverra I-J e le lieu béni,L& gar»Isod dé Chïtrbljx6 iý-- C(>MlàOÉàlt & cette nous FÛMes, rûpýejidre n(>tre voyage. Le cher pays de mon doux rëve

ý",-eX ëpoque de moins do,6ôo eo8A4%iý6,' ýQt>e vous dital-je de mes lm-ýrý,MIOU en Chine OÙ. Re« cigo
allet ëÎeSt dabord Lqlje toutes et>0 gim font leur nidsur le$ à heuffl, du soir, -QSlqu-" petit" révoltes elgita- OÙ l'heUre s'écoule trop brève

eenuluep ae, C'hin ois 1ÊLi" sortirei:ï de leur de-el ç1,eý1à isur POIUlg du pays ne,

-et e,ýdirtg&eut y uý colonel GerngrO3o sont que lee PreimiliairaR d'un sýulëveiûënt, 'qui GRETCHEN.
feilma-t la -une cInquan-k devlondTa Un Jour général dam toute f4teýùe de;

leur,ý M"N ý, tête dlI Yý
le# ho*- MOI 430. _48»ý

ý,,jeM,&u4& la Igg=cutiQu delý,lftie nt- D4ýïs Çh1uüýs eux êmes né IDRU- .... ....
'utnu bê ,egý chinois réÉêndfteýit que quent certes pas d1ntelligence, mais quile:gont

ettut uAïsýwpWeke e; de la -MW- routiniers et fatalistes. Confucius leur a dît, a
3>ý a des mkuters (Vanitées. que -V-=1>1ýrezïr oeulement el Je vt1sý qui reste el je regte,
"iroe peëe, lýgJeuXI eurobsem lle colonel Gem- Peut Ge dmrroose à quatre roues, et de-

tKasaez vQtM oemp ,ýautMÎnentý - puis, lors ià ine »& se"ent, pour les tmnfflrto or- TAS vIgtea font towours plaisir, quand ce n'est«l"; , MaIs dinzizes"'que devoltuxed à' doux roues, auxquelles. pa's en arrlyant, c'est en partant
1ýÎ8rbtié, ý,ý0W nÎÎ1týal taut ila attellent six et sept ellévoux.

donna, Le réve de tout -Chinois, en Oý9 du niondàenýat, 12holinew mne ürgeat, Mt tommao v1ellies
n'est pas à la portée du Pelll>le, ûOt de de-vênlr 

niédMllm 
de bemze, 

qui a-,

ffl qu'auprèsffi9ýIM, de un Jour marehaüd, üu, dea aM&t«M d'autiqujtôg.,désola nt , rchaad". - C'est aWW'qù.ý nombre de coolies
ploeés A: la du ictileýmin de fer en mand, Ce iluU y a de DIUR b«li aPrM le «&Ue, e 'la44, pone eoue,ý Oe marchand,8 dans les p.ýuaaiwede le SMàÎSRdýerope n1eiKI0ýI Id - et de l'admirer.âge plÉnche, de 'OUI vif cachê vlt heumX

-pieds 46cimè wnWie, et ýnLàg"fn, ce
=P qUor;ý IQUIlilqUt$

QUIÊIàüwý «WýÎ, chêhu qu'il« nâns- a-val''nt volé$

et' dirï une $1 eftud* PihS èüe grand prDphAteI on peut djre CÊd. eïIý0ç9#_ e% L'e, f aura gré au XlÀlenlê et"::deloft Ilàt


